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EIJITOR/ll 

Vivre, c'est bouger et toute organisation prospère doit avoir ses 
propres activités. Cela n'est pas moins vrai en ce qui concerne les 
organisations UFO et BUFOI croit en un progrès. En fait, pour quel­
ques-uns nous pouvons sembler ~tre à la pointe du progrès, mais les 
dirigeants BUFOI croient à un but en vue de rester à la hauteur des 
dernières informations dans le domaine de l'exploration spatiale et 
des UFO's. Rien de moins n'est assez bon pour nos lecteurs. 

Faisant partie de l'IGAP, le progranune international "d'entraide", 
BUFOI attache une grande importance aux tendances naturelles des 
gens du monde moderne qui les poussent à se rassembler pour échan­
ger leurs idées. 

Les lecteurs de notre bulletin se retrouvent jusqu'en France et au 
canada oü des informations de pays appartenant à l'IGAP parviennent, 
donnant à nos articles la portée nécessaire pour couvrir le phéno­
mène UFO. On peut ajouter à cela que BUFOI, le plus ancien groupe 
UFO belge possède une importante bibliothèque de livres UFO's, de 
coupures de presse et de documentation avec laquelle seuls quel­
ques groupes en Europe peuvent rivaliser. 

Cette année, une réorganisation a accru le contact avec le public 
grâce à des conférences, au nombre de 8 (à Anvers, Bruxelles, 
St.Nicolas, Gand) avec projections de films et de diapositives. 

Une autre conférence est prévue par les co-directeurs de BUFOI en 
janvier au cercle de Mme DE WAVRIN. Cette conférence sera consacrée 
aux contacts avec les peuples de l'espace. 

Les activités des jeunes prennent de plus en plus d'importance et 
c'est dans cette section que l'on voit le plus clairement les signes 
de cette tendance de se grouper pour échanger des idées, ce qui 
devient de plus en plus international et évident à mesure que le 
temps passe. A cause de cela, nous sommes sur le point d'organiser 
un groupe de jeunes à Anvers afin, lors de rencontres, de discuter 
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non seulement de soucoupes volantes mais aussi bien d'autres choses 
comme la télépathie et la philosophie qui soulèvent l'intérêt des 
jeunes progressistes. Nous espérons que cette activité s'accroîtra 
jusqu'à un point tel que nous serons très occupés par elle. 

Sans doute nombre de lecteurs sont au courant du programme UFO 
retransmis à la radio-télévision belge le 6 septembre. Du fait de 
l'attitude de certains scientifiques interviewés, il fut dit que le 
film de George Adamski, déjà montré dans un certain nombre de pays, 
était reconnu par les scientifiques comme un faux. En plus de cela, 
plusieurs affirmations spécieuses furent formulées par un scienti­
fique au sujet d'Adam.ski (les participants confondirent le film de 
Mrs Madeleine Rodeffer avec celui d'Adamski dans une séquence de 
deux films) . 

Que les films soient authentiques ne fait aucun doute pour toute per­
sonne possédant une quelconque connaissance des procédés de trucage 
ciné, et nous avons l'impression qu'il y avait une influence "der­
rière le rideau" afin de canaliser l'opinion des directeurs du pro­
gramme télévisé. De toute façon, les choses n'en resteront pas là, 
car BUFOI est occupé à réagir vigoureusement. 

Nous avons pas mal d'atouts dans notre jeu et essayons de faire bon 
usage de nos munitions. Le groupe du silence n'aura pas facile d'ar­
river à ses fins. 

D'autres activités et plans d'activités pour favoriser notre expan­
sion sont, en général, sur bonne voie, mais ne peuvent être explicités 
actuellement, n'étant pas encore assez avancés bien que nous espé­
rons fournir davantage d'informations à ce sujet dans le prochain 
bulletin. 

Le présent numéro comporte la première histoire de contact ainsi que 
des croquis de soucoupes comme cela avait été annoncé dans le précé­
dent numéro. A partir de maintenant également, nous essayerons de 
faire apparaître dans le BUFOI le plus grand nombre de croquis pos­
sible. 

Nous aimerions souhaiter à nos lecteurs de tous les horizons une annëe 
à venir qui soit prospère. Ce qu'elle apporterd dans le domdir1e Ot -'.' 
affaires est à laisser à d'autres types de publications, mais BUFOl 
espère qu'elle sera une bonne année dans le cadre de l'avancement 
des connaissances UFO. 

K.W. FLITCROFT. 
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INFORMATION 

IMPORT ANTE! 

L'AVEU OFFICIEL EST TRES PROCHE ... 

Dans le dernier numéro de son bulletin "UFO-Contact/IGAP Journal", notre ami 
le Major Petersen annonçait en première page l'information qui suit et qui se basait 
sur une interview publiée par le National TATTI.ER. 

Nous reproduisons ci-après les principaux extraits de l'article du Major Pe-
tersen. 

"Le Département américain de la Défense a décidé de reconnattre que les sou­
coupes volantes venues d'autres planètes existent" déclare le chef de l'organisation 
UFO la plus conservatrice d'Amérique. 

"L'annonce sera faite dans les prochains mois et pourrait mime venir plus 
vite, à cause du nombre croissant d'incidents UFO's bien documentés a déclaré, au cours 
d'une interview à TATTI..m L. J. Lorenzen, directeur de l'Aerial Phenomena Researsh Or­
ganization (.APRO) de Tucson. 

Une déclaration similaire à celle de Lorenzen fut récemnent faite par l'au­
teur Ralph Blum et tranacrite dans le numéro du 16 juin de TATTLEJi. Blwn, qui avec sa 
femme rédigea le nouveau livre "Beyond Earth: Ma.n'a Contact With UFO's", a affirmé 
qu'il a été informé que le gouvernement US admettra bient&t que les UFO's sont réels 
et viennent d'une autre planète. Blum a déclaré qu'il ét4it convaincu que les visiteurs 
de l'espace ne sont pas une menace pour noua et que leur reconnaissance officielle noua 
olivrira les portes d'un Age d'or. 

Jusqu'ici le gouvernement a constanment nié l'existence des UFO's en dépit 
du fait que les sondages montrent qu'à peu près la moitié de la population américaine 
y croit. 

"Un progrBJm11e a été entrepris qui montrera dans les prochains mois que le 
gouvernement a renversé sa position" a déclaré Lorenzen. 
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"Mon information, a-t-il ajouté, est que le gouvernement rendra public tout 
ce qu'il sait, et ce, dans l'espace des trois prochaines a.nuées." 

"Le Département de la Defense collabore déjà avec la compagnie cinématogra­
phique Allen Sandler Productions de Los Angeles à propos d'un film U1"0 qui sera 1·résen­
té dès janvier" a encore dit Lorenzen. 

"D'autres films sont prévus et un réseau de télévision envisage une série qui 
traitera objectivement le sujet" a-t-il poursuivi. 

"Le gouvernement est sur le point de renverser la va.peur à. cause de la cumpé­
ti tion politique internationale; il a peur qu'un autre pays, par exem1,le la France, le 
fasse avant eux. Je mentionne la France en particulier, parce qu'elle a eu une attitude 
assez ouverte en ce qui concerne ce sujet" a expliqué Lorenzen. 

Lorenzen a encore déclaré: "L'annonce viendra peu à peu afin de ne pas pani­
quer les gens. Il y a vingt ans, un tel aveu aurait provoqué la panique, mais le temps 
s'est chargé de changer la mentalité des gens. Il n'y aura pas de panique si l'infor­
mation est délivrée délibérément, les gens y étant préparés. Une génération a grandi 
dans cette éventualité. Le gouvernement assurera au public qu'il n'y a rien à craindre 
des UFO's 11

• 

COMMENTAIRE 

Rappelons que Lorenzen,qui est expert en électronique,travaille pour l'APHO 
depuis que ce groupement fut fondé il y a 22 ans. Il est également l'auteur du célèbre 
livre Ur'O "Plyiu~ Saucers Over America" dans lequel il avait étudié le rOle de la C.I.A 
dans l'étouffement de la vérité au sujet des UFO's. Ce chercheur passe en général pour 
le mieux 11.formé ac t-uellement en ce qui concerne les milieux officiels impliqués dans 
l'énigme t;FO. 

Ses déclarations percutantes sont pour nous le signe avant-coureur d'une ère 
nouvelle qui verra le triomphe des idées que nous défendons depuis plus de 13 ans! 

Gageons que les infonnations qui seront bient~t divulguées prouveront à quel 
point ceux qui prétendent étudier scientifiquement le problème UFO l'ont en fait enlisé 
et ont servi, se faisant, les intérlts de ceux qui ont toujours souhaité que la vérité 
demeurh c~chée. La nouvelle politique officielle sera tant pour eux que vour ceux qui 
avaient vu dans l'étude UFO la possibilité de gagner de l'argent sans fatigue, un coup 
dur! 

Sectaires et marchands vos jours sont comptés! 

•••••••••••••••••• 
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GROUPE 
DU SILENCE 

EXISTE· T IL UN GROUPE DU SILENCE ? 

Existe-t-il un groupe du silence qui essaye d'empêcher que la véri­
té au sujet des soucoupes volantes atteigne le public ? 
A ceux qui sont nouveaux dans l'étude UFO, une telle idée pourrait 
sembler absurde, mais si nous remontons à 1950, nous voyons que 
Frank Scully, un des premiers ufologues, parlait de l'effort inten­
se qui était fait pour empêcher que la population terrienne appren­
ne la vérité au sujet 9e nos visiteurs interplanétaires. 
C'était particulièrement remarquable dans les rapports officiels 
qui tentaient de fournir une explication au sujet des UFOs. 
Depuis lors, des centaines de personnes ont remarqué ce phénomène 
de suppression des informations soit par des cercles officiels, 
soit par d'autres. 

La réponse à la question posée plus haut est, qu'en fait, il a tou­
jours existé un groupe du silence formé des millions d'esprits hu­
mains de ceux qui, sur cette planète, s'opposent à toute idée radi­
calement neuve par suite d'inertie mentale ou de crainte de l'in­
connu. 
En ce qui concerne une politique officielle du secret, on peut dire 
qu'une telle chose fut de pratique courante depuis des milliers 
d'années. Toutes les connaissances et talents inclus dans les dif­
férents métiers ont toujours été restreints à des corporations et 
la raison en est évidente : contrôle de chaque marché en particu­
lier pour les diriger à volant~ et limiter la compétition. 
L'astronomie, par exemple, fut souvent la prérogative de la prêtrise 
de même que l'architecture, la géométrie et les mathématiques 
avancées étaient limitées aux sociétés si secrètes (rappelons-nous 
à ce propos les "Temples") que révéler une information équivalait, 
pour quiconque, à la mort. 
Ajoutons à tout cela qu'il existe aussi les nécessités des secrets 
politiques et militaires. 

En bref, on peut dire que le motif derrière un tel secret a tou­
jours été la crainte. Crainte par exemple de perdre quelque chose 
comme une possession matérielle ou des privilèges et prestiges. 
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Une telle attitude a grandement changé aujourd'hui puisque l'on 
trouve le marché du livre véritablement inondé d'ouvrages dont les 
sujets vont de l'astronomie à l'agriculture, et ce, à des prix 
raisonnables pour tous. En fait un marché caractéristique de notre 
époque est la quantité de livres du type "faites-le vous-mêmes" 
donnant des informations détaillées pour construire n'importe quoi. 

On ne doit pas rester aveugle à la réalité; si on ne considère 
déjà que le cas du moteur à eau pouvant faire fonctionner une voi­
ture, quelles sont les chances de le voir apparaître sur le marché ? 
Bien faibles 1 
Même les gouvernements se joindront aux efforts qui sont faits pour 
écarter un tel moteur, jusqu'au jour, peut-être plus très éloigné, 
(le 26 octobre I9 74 à IOh45 la RTB annonçait que Mr.CHAMBRUN, qui 
prétend avoir inv enté un moteur à eau et se propose de le démon~rer 
à qui le voudra, était constanunent surveillé par les hommes d'un 
service secret quelconque-N.D.T.)où nous ne pourrons plus compter 
sur le pétrole pour fournir l'énergie motrice à nos véhicules. 
S'ils n'agissaient ainsi, l'industrie pétrolière serait ruinée et 
des centaines de milliers de personnes perdraient leurs emplois; 
ce qui ferait apparaître la menace d'une récession économique mon­
diale. 

Considérez maintenant l'apparition de nos visiteurs dans . leurs 
vaisseaux fantastiques. Quelles craintes ne soulèveraiert-ils pas 
au sein des hommes du milieu des affaires concernant leur sécurité 
financière? Pour l'homme de la rue, il y a la crainte obsédante de 
tout ce qui vient du ciel, peut-être par suite d'une crainte d'in­
vasion spatiale ou la sensation coupable que quelqu'un est ici pour 
l'enlever ou encore à cause des superstitions. Trop d'esprits hu­
mains s'effrayent à l'idée d'un contact avec les extraterrestres. 

La mieux fondée de toute ces appréhensions est celle qui concerne 
un crash économique. Qu'une telle crainte soit exagéréeest prouvé 
par le fait qu'un ajustement à une nouvelle forme d'économie et de 
système culturel a été mis au point depuis plus de 50 ans. 
Il n'existe aucune évidence qu'un autre changement dans les sys­
tèmes ne pourrait prendre place dans le futur sans risque. 

Mais le citoyen moyen ne sait rien de tout cela l Il ne sait pas 
davantage que des changements ont pris place dans notre système 
solaire. 
En 1958, notre soleil vit sa polarité s'inverser ce qui devait 
avoir des conséquences et provoquer des variations à grande échel­
le sur, par exemple, les océans, les courants aériens et aussi le 
climat. La terre elle-même voit ses pôles changer de position, ce 
qui provoque d'autres perturbations comme par exemple les tremble­
ments de terre. 
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Que si peu de ces nouvelles atteignent le public est une autre con­
séquence de l'ancienne politique du silence. En ce qui concerne nos 
expériences spatiales, là aussi, seulement une partie des résultats 
atteint le public. 

Pour des millions, l'idée d'un changement est douloureuse et en 
même temps soulève chez eux la tentation de crier à la folie. 
Parmi ces individus on trouve certains scientifiques, beaucoup 
n'étant intéressés aux UFOs que depuis peu de temps et manquant 
encore d'informations dans ce domaine. Secrètement ils sentent qu'à 
cause de leur manque d'imagination et leur incapacité de saisir les 
faits de la nouvelle science (qui apparaît en force) ils pourraient 
se retrouver noyés dans le grand flot de connaissances qui révolu­
tionne nos vies. Instinctivement, ils essayent de retarder toute 
croyance aux contacts et ainsi reflètent la politique officielle 
de "freinage" des informations avancées au sujet des UFOs. 

Malheureusement pratiquement tous les scientifiques reçoivent des 
fonds de leur gouvernement national, et sont donc aisément forcés 
de se soumettre à la politique officielle. Une telle contrainte 
s'applique tout autant aux astronomes et astrophysiciens qu'aux 
autres scientifiques dans d'autres secteurs ..• et c'est chez ces 
scientifiques que la presse cherche à récolter une opinion valable 
au sujet des UFOs ! 

Que l'on appelle ces individus des scientifiques est une chose sur 
laquelle il serait intéressant de débattre, car comment peut-on 
être un vrai scientifique si on suit les textes périmés à la lettre, 
si on manque totalement d'imagination et aussi de courage pour ex­
plorer et théoriser. Quoi qu'il en soit, depuis que Hyneck et 
d'autres scientifiques de rerorrunée mondiale se sont prononcés en 
faveur des soucoupes volantes, ils ne peuvent plus nier l'existence 
des UFOs plus longtemps. Mais ce qu'ils peuvent faire, c'est ridi­
culiser le concept de contacts entre terriens et extraterrestres. 
De sorte que ce sont ces hommes, qu'on ferait mieux d'appeler 
techniciens que scientifiques, qui peuvent être ravis de se voir 
flatté en apparaissant sur le podium d'un studio de télévision pour 
donner leur opinion sur les soucoupes. 
Ici, certains pourraient bien se trouver dans la position scabreu­
se de rire d'un individu déclarant avoir eu des contacts avec nos 
visiteurs extraterrestres, oubliant au passage que leur intérêt 
dans le domaine UFO est vraiment très récent et que leur spéciali­
sation dans une étroite branche de la science ne leur donne pas 
carte blanche pour se prononcer sur l'authenticité de films UFOs 
et pas davantage sur la véracité ou la fausseté de déclarations 
de contacts. 
ces personnages nouvellement arrivés sur la "scène UFO" réalisent 
peu qu'il y a toujours quelqu'un derrière le rideau pour s'assu­
rer que les programmes qui semblent si pro-soucoupistes sont faits, 
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en réalité, en sorte qu'ils tuent tout intérêt du public au niveau 
des responsables de ces progranunes. 
Les machine~ vous pouvez vous y intéresser, mais pas les pilotes. 
Ceux-là, il vous faut les ignorer J 

Dirigeant secrètement la campagne contre les soucoupes, se trouve 
un groupement extrêmement puissant et bien informé qui réalise 
trop bien la réalité des nombreux contacts et des observations. 
Toutes les ruses possibles, y compris l'influence mentale et même 
la magie noire sont employées pour empêcher le monde de progresser 
vers une nouvelle culture. Ces individus, en réalité, savent trop 
bien que les contacts avec les extraterrestres peuvent provoquer 
un progrès culturel et faire apparaître un nouveau système écono­
mique, exactement comme l'apparition de leurs vaisseaux déclencha 
l'apparition de notre progranune de recherches spatiales en prouvant 
que les voyages dans l'espace étaient possibles. Pour quelques-uns 
l'idée d'un nouveau système économique constitue une horrible 
menace. 

Ainsi, à cause de leur peur de parler ouvertement, les scientifiques 
sont en train de dresser eux-mêmes un mur autour de la science. 
A peine quelques hommes de science semblent réaliser qu'il y a 
tout à apprendre de nos visiteurs de l'espace et qu'en les rejet­
tant ils contribuent à soutenir leur avancement personnel au détri­
ment de celui de la science. 

A présent, les "petits scientifiques" écoutent respectueusement 
ce que disent leurs Maîtres et comme il n'y a de leur part aucun 
encouragement à croire aux contacts avec les extraterrestres, ces 
individus resteront complètement contre cette éventualité. 

Mais dans un futur qui n'est pas si lointain, lorsqu'un encoura­
gement viendra du bon côté, ces hommes-robots deviendront enthou­
siastes pour l'idée des contacts. 
A ce moment, ils pourront mieux que jamais montrer leur habileté 
à "tourner la veste". Aucun doute qu'ils diront avec unanimité : 
"Les contacts ? Bien snr, nous y avons toujours cru". 

K.W. FLITCROFT. 
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COSMOLOGIE 

NOTRE MONDE EN EVOLUTION 

Occasionnellement, on entend parler d'un changement d'inclinaison 
de l'axe de rotation terrestre et une telle chose peut faire na1-
tre un sentiment de curiositê vis-à-vis d'un phénomène semble-t­
il remarquable. Y a-t-il une base de vérité à une telle croyanc~~ 
Cela s'est-il déjà produit dans le passé ? 

En ce qui concerne ces questions, il apparait que les scientifi­
ques ont été d'opinions très divisées (comme cela arrive souvent 
dans de nanbreux cas d'ailleurs) mais il semble que des preuves 
corroboratives apparaissent continuellement. Personne ne nie que 
des changement• majeurs ae sont produits à la surface terrestre 
au cours des ~qes, mais à l'origine il semblait que ceux-ei s'opé­
raient graduellement. 

Les dépets marins recouvrant de larges surfaces indiquent de 
façon certaine que celles-ci furent un jour sous la surf ace des 
eaux, de même que les strates rocheuses à différentes profondeurs 
montrent souvent que des types de flores ou de faunes ont alterné 
selon les pêriodes. Dans une couche on peut trouver des traces 
de plantes et animaux polaires tandis que dans une autre on peut 
trouver les restes d'une ère tropicale. 

Il fut évident également, après examen des structures des roches 
ignées, que les pôles magnétiques avaient occupé un grand nombre 
de positions différentes sur la cro'tlte terrestn-1J au long des âges. 

Finalement, la théorie selon laquelle des variations climatiques 
aussi bien que des submerssions ou des élévations de continents 
s'étaient produites un grand nombre de fois avec la plus grande 
rapidité semble avoir gagné. 

La preuve la plus écrasante fut trouvée dans les débris congelés 
de mamouths en Sibêrie, lesquels avaient encore parfois des ali­
ments non digérés dans la bouche. On trouva également les os 
éclatés d'animaux d'espèces différentes rassemble~ avec des troncs 
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d'arbres brisés, le tout mélangé avec une incroyable violence dans 
des dépôts de centaines de pieds d'épaisseur. 

On n'a pas beaucoup rendu public des renseignements à propos du 
changement de l'axe de rotation terrestre, mais nous avons tout de 
même les intéressantes légendes des continents engloutis Mu et 
Atlantis pour animer notre intérêt. 
Un ouvrage bien connu sur ce thème est celui de Donnely intitulé 
11 Atlantis 11 et que les derniers résultats de l'Année Géographique 
Internationale ont récemment remis 3 l'ordre du jour. 
Soixante sept nations participèrent a cette A.G.I., organisée en 
I958, en faisant des mesures simultanées à la surface de la Terre. 
Un grand avancement dans les connaissances scientifiques se fit 
cette année là et celles qui suivirent Velikovsky. 

"Ages in Chaos" et "World in Collision" ne semblent pas si fantas­
tique qu'il apparut d'abord pendant le temps que les sarcasmes les 
rabaissèrent. Velikovsky affirmait que la Terre avait souffert de 
grands changements cataclysmiques dans le passé. Recherchant au 
sein des textes bibliques concernant les dix plaies de l'Egypte, 
l'auteur apporte d'intéressantes évidences pour prouver que ces 
plaies étaient mondiales et liées à quelqu' l:ff1·c résultant des po­
sitioœ de Mars et Vénus sur leurs orbites respectives. 

Plus tard, 11 Earth 1 s Shifting Crust" le livre de Hapgood, un scienti­
fique ayant participé à l'A.G.I., apparat pour étudier le thème des 
cataclysmes naturels encore plus à fond. Il révélait que des expé­
riences avaient montré que le bourrelet causé par les marées s'éle­
vait autour de l'équateur sous l'influence des forces centrifuges 
engendrées par la rotation terrestre, et contribue à stabiliser la 
rotation terrestre. Parlant des changements climatiques, il avança 
l'explication selon laquelle la croûte terrestre (supposée flottant 
sur les couches rocheuses sous-jacentes) glissait souvent pour 
prendre une nouvelle position, l'axe magnétique restant inchangé. 
Que la crottte glisse sur les couches sous-jacentes ou que le globe 
entier se meuve en même temps que l'axe de rotation terrestre n'est 
pas encore déterminé, mais, ce que l'on sait définitivement, c'est 
que la position des points précis de la terre varient par rapport 
aux points cardinaux. Une nouvelle voüte étoilée apparaît alors 
au-dessus de ces endroits oà le soleil semble se lever et poursui­
vre sa course selon une nouvelle trajectoire. 

un autre ouvrage qui date de I957 et semble avoir la vertu de four­
nir une explication au sujet du déplacement périodique des pôles 
est celui d'Adam D. Barber, lui aussi un homme sans diplôme comme 
velikovsky, en l'occurrence un attorney aux Etats-Unis. 
Sa passion, dans le privé, était les mathématiques et l'étude du 
Gyroscope. Grâce à ses études faites sur le gyroscope, il arriva 
à une explication des forces gyroscopiques qui font culbuter 
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périodiquement notre planète. 

Autant que l'on puisse en juger en vérifiant ses calculs, sa théorie 
semble en fin de compte correcte. 
Il est bien connu qu'un gyroscope est apte à tourner autour d'un 
nouvel axe lorsqu'il est basculé. Barber déclare que la Terre est 
à l'image d'un gigantesque gyroscope animé d'une force non encore 
découverte (force X) qui agirait le long de la croûte terrestre. 
Barber déclare que des rapports montrent que le phénomène des marées 
est en train de se déphaser par rapport au mouvement de la lune et 
cite à ce propos une déclaration du Dr Malcolm H. Tallman, un astro­
nome de New York, selon laquelle il y a sur le globe terrestre deux 
bourrelets dus aux marées; l'un tourné vers la lun.', é· ir· à l'oppo­
sé de l'autre qui, lui, ne peut s'expliquer par l'attraction lunaire. 
Barber affirme que l'orbite de la terre autour du ~ole1l est circu­
laire, bien que décentrée, et non élliptique. Si elle était éllip­
tique, demande-t-il, pourquoi alors n'observe-t-on pas deux périhé­
lies et deux aphélies ? 
Barber presse chacun d'écrire à ses représentants politiques et 
suggère la construction de vaisseaux circulaires pour transporter 
des survivants lorsque l'onde de marée balayera les surfaces peu~ 
plées. 

Hapgood détaille le mécanisme de base de l'érection des montagnes 
qui est associé avec le mouvement d'inclinaison de l'axe de rotation 
terrestre. Jusqu'ici on croyait qu'elles étaient surgies de plis 
apparus dans la croûte terrestre à une époque lointaine. 
S'arrêtant sur le fait que notre planète a un bourrelet de 21 km 
à l'équateur, engendré par sa rotation, le savant déclare que c'est 
sous l'effet de celui-ci que les terrains évoluent en formeset di­
mensions. Là où la croûte glisse du bourrelet équatorial vers les 
pôles, la croûte est sujette à une action de pression qui la com­
prime, provoquant ainsi l'apparition de plis montagneux. Par contre, 
là où la croûte glisse des pôles vers l'équateur des contraintes 
apparaissent qui la déchirent en vallées plus ou moins parallèles. 
En deux endroits de la terre se trouveraient deux "noeuds" où ne 
s'exercerait aucune contrainte et où ne s'observerait aucun change­
ment. Ces deux "noeuds" serviraient de pivots autour desquels la 
croûte terrestre tournerait. 

Barber a pensé qu'un changement viendra dans un futur proche et 
s'accompagnera de marées désastreuses qui r •lay•--Jnt les surfaces 
des continents loin au-delà des côtes. 
Une telle chose a bien pu se passer avec Mu e-=. AtJ :intis. 

Mais il n'y a aucune raison de penser que le présent changement de 
position de l'axe de rotation terrestre s'accompagnera d'événements 
aussi violents. Il ne semble pas que la terre effectue toujours 
un basculement de 180°, du moins brutalement. Ce changement de l'axe 
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de rotation terrestre semble avoir commencé au début de ce siècle 
et paraît se poursuivre progressivement. Chaque fois cependant cela 
se produit en donnant naissance à des tremblements de terre comme 
ceux d'Agadir, Chili ou Alaska. 

En dépit du peu d •informations disponibles à ce sujet, les scientifiques 
de la côte US ont déclaré que la fréquence des tremblements de 
terre importants a sextuplé ces dernières années. Le déplacement 
des pôles s'est, lui aussi, accru sensiblement jusqu'à 50 miles par 
an. 

Il semble que la terre a corrunencé à basculer de 90• mais on n'a 
aucune certitude qu'un renversement complet puisse se produire Pt 
ramener la terre à une position "originelle". 

Cependant, si l'on examine la longue faille de 40.000 miles de 
long qui court à la surface de la crofite terrestre, on constate 
que de nombreuses failles parallèles montrent qu'une tension 
s'exerce sur ses bords. Certainement il peut arriver que des marées 
monstrueuses aillent jusqu'à submerger les ports, mais il semble 
bien, tout de même, que les prédictions de Barber soient trop 
pessimistes. 

La revue Nature du I6 aofit I974 a publié un article dans lequel il 
a été suggéré que les évolutions pouvaient être influencées par des 
renversements du champ magnétique terrestre. Des sédiments marins 
recueillis à grande profondeur ont montré la relation qui existe 
entre de soudaines discontinuités évolutives et le renversement du 
champ magnétique terrestre durant des changements de l'inclinaison 
de l'axe de rotation terrestre. Les deux auteurs de l'article qui 
appartiennent à l'Université de Miami terminaient en suggérant une 

. intensification de l'étude des perturbations géomagnétiques afin 
de pouvoir mieux _ expliquer les changements climatiques à travers 
les âges. Une telle déclaration est irtéressante du fait qu'en 
même temps qu'un réchauffement considérable au niveau du pôle nord, 
on a enregistré un accroissement des chutes de neige au pôle sud, 
à tel point que certains ont considéré cet accroissement de poids 
comme une condition d'instabilité qui pourrait affecter la stabi­
lité qe la terre. 

Sans aucun doute, il faudra encore longtemps aux scientifiques 
pour faire la lumière sur tous ces facteurs, mais une chose est 
certaine : la Terre est sur le point de con~aître de grands 
changements. 

K.W. FLITCROFT. 
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DANS LE MONDE 

L 'OP! NIO'.'J DF HARRY GOLDW:\TER 

Dans une de nos dernières revues nous avons décrit sur I2 pages 
l'importance du trafic UFO dans le sud des Etats-Unis. 
Ce trafic continue, non seulement aux Etats-Unis, mais partout 
dans le monde, et il est intéressant de noter ce qui viendra 
par après. 
Notre ami Perter HERVIK nous a envoyé des coupures de presse de 
Floride; dont les deux que voici : 

JE CROIS QUE LA TERRE A ETE VISITEE PAR DES ETRES VENUS DE L'ESPACE 

Le Sen. Barry GOLDWATER est convaincu que les UFO sont une réalité 
et qu'ils sont pilotés par des amis venus de planètes distantes. 
"Je crois que la Terre a été visitée souvent par des créatures 
venues de l'espace" a déclaré le républicain d'Arizona lors d'une 
interview faite par la revue Enquirer à son domicile de Washington 
D.C. 
Parlant avec une ferme conviction, le sénateur dit : "je ne puis 
croire que dans l'infinité de l'Univers, notre planète soit la 
seule qui ait une vie intelligente. Je ne suis pas convaincu, après 
65 ans, que les humains soient les ~tres les plus intelligents dans 
l'univers". 
"Je crois avec certitude en l'existence d'alliés dans l'espace. 
Il se peut qu'ils ne soient pas comme nous, ni s'exprimentde notre 
manière, mais j'ai de fortes présomptions qui m'incitent à croire 
qu'ils ont dépassé nos capacités mentales". 

Goldwater est Brigadier Général en réserve dans les forces de 
l'Air des Etats-Unis, et pilote chevronné qui a 44 années de pilo­
tage derrière lui, il rejette les rumeurs selon lesquelles les 
UFO sont un phénomène imaginaire ou naturel. 
"Jai douté des déclarations de nombreux témoins, mais lorsque des 
pilotes qualifiés et d'autres experts déclarent qu'ils ont vu 
d'étranges et inexplicables objets volants, je me vois obligé de 
croire en la véracité de leurs dires." 
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"Des pilotes de la force aérienne, de la marine et de compagnies 
aériennes m'ont fait part de cas oü des UFO ont volé de concert 
avec eux - tout près du bout de leursailes- et puis ont disparu 
à une vitesse incroyable". 

"Je me rappelle le cas en Géorgie en 1950 oü un avion de la Garde 
Nationale poursuivant un UFO n'est jamais revenu à sa base. Et 
je puis me rappeler le cas dans Franklin, Ky, lorsque 4 avions 
militaires partirent observer un UFO. L'un d'entre eux explosa en 
vol sans que la cause puisse être expliquée". 

Bien que Goldwater admette n'avoir jamais vu d'UFO, il a entendu 
d'étranges signaux, apparemment venus de l'espace sur son poste de 
radio HAM. 

"Ces signaux avaient une cadence ou une séquence qui semblait être 
celle d'un code. Cela ne ressemblait à aucun code entendu jusqu'ici • . 
Les Etats-Unis et d'autres pays comme l'URSS ont capté des bruits 
venus de l'espace. Mais personne ne sait de quoi il s'agit ni d'oü 
ils viennent. Je sais que la NASA (National Aeronautic and Space 
Administration} fait un tas de recherches dans ce domaine." 

Goldwater, qui füt en I964 candidat aux élections présidentielles 
pour le parti républicain, déclare qu'il a été empêché dans ses 
tentatives de recherches à ce sujet lorsqu'il s'est rendu à la base 
de Wright-Patterson AFB (Air Force Base), oü la recherche sur les 
UFO s'opérait. 
"Je n'ai jamàs eu la possibilité de me rendre au bureau de recher­
ches de l'US Air Force à Wright-Pa:tterson". 
"J'ai demandé au général Curtiss Le May qui füt de nombreuses 
années à la t~te du Stategic Air Commana, la permission de parcou­
rir les dossiers, et il me répondit : "Fichtre non, et ne me 
demande plus jamais une chose pareille". 
" Je pense que certaines enqu~tes sur les UFO ayant lieu au ni­
veau du gouvernement, sont tenues au secret le plus absolu, que 
nous en ignorons tout et probablement nous continuerons à en 
ignorer les conclusions, à moins que l'USA (US AIR FORCE) ne veuil­
le bien les divulguer". 
" Mais un de ces jours quelqu'un va trouver des preuves irréfuta­
bles qui ne pourront être repoussées". 

Le sénateur passa une ma:indans ses cheveux blancs, et posa ses 
lunettes sur le nez. "Je crois aux UFO. Et si ma secrétaire en­
trait un jour et disait : "Sénateur Goldwater, il y a un bonhomme 
vert mesurant 3 pieds, avec 4 yeux et une antenne qui lui sort de 
la tête, qui désire vous voir dehors'', je ne penserais pas que ma 
secrétaire est devenue dingue. Je dirais simplement introduisez­
le ici." 

Allan A. ZULLO 
Nat. Enquirer 
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SOUCOUPE VOIANTE AU-DESSUS DE ODENSE AU DANEMARK. 

Le IS février 1974 à 4h30 du soir, une soucoupe volante a été pho­
tographiée au-dessus de la ville de Odense au Danemark. 
Mr Jorma VIITA un finlandais travaillant au Danemark déclare : 
"Je roulais en bicyclette et me rendais à une réunion de judo. 
J'avais sur moi ma caméra car je voulais prendre des photos au 
meeting de judo. 
A ma grande surprise, je vis un objet volant qui évoluait au-dessus 
du chantier naval de Odense. Il devait avoir IS-30 pieds de long 
et 6-IO pieds de haut. Il devait se situer aux environs de 600-
IOOO pieds. Il se déplaçait d'est en ouest et l'observation dura 
une vingtaine de minutes. J'ai pris 3 photos". 
Note de l'éditeur = Un expert a examiné le film, et voici sa 
conclusion : 
"Le négatif comporte une série de photos privées et trois clichés 
d'un OVNI. Le trucage est a exclure: il est techniquement possi­
ble de faire une double exposition, mais cela demande un matériel 
assez avancé. Rien ne laisse supposer un trucage quelconque". 

UFO PHOTOGRAPHIE SUR OKINAWA 

NAHA, Okinawa - Un mystérieux objet volant observé par un pilote 
de la TWA (Trans World Airlines) une nuit la semaine passée, a 
été photographié par un étudiant d'une école supérieure. 
Mr. Masahiro ASANUMA, 2I ans, étudiant par correspondance d'une 
école suppérieure de Naha photographia l'O.V.N.I lorsqu'il illu­
mina le ciel vers 8h30 le soir vendredi dernier. 
La photo a été prise à Nago City au nord d'Okinawa, mais l'objet 
rapide fnt également observé à Shuri, Naha City, trois jours plus 
tard, entraînant les spéculations sur le fait que cela pourrait 
être connecté avec "des êtres venus d'autres planètes". 
Asanuma déclare qu'il observait la Lune en compagnie d'une quaran­
taine d'amis d'école dans une avenue du centre de jeunesse o~ ils 
attendaient un changement de cours. 
Un étrange objet de feu, plus large que la pleine lune, apparnt 
dans le ciel au nord-ouest et se dirigea vers l'est. 
Alerté par les cris de panique impliquant qu'il pourrait s'agir 
d'un avion en feu ou d'une soucoupe volante, Asanuma, qui avait sa 
caméra, pris quatre photos. 
L'OVNI avait une coloration blanc-jaune et disparut dans les 
nuages après deux minutes, déclare Asanuma. 
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L'observation fut rapportée par dix autres personnes en d'autres 
endroits dans les villes de Nago et Koza, Certains déclarent avoir 
vu une trainée rougeâtre, d'autres soutiennent que l'objet allait 
trop lentement pour être une comète, mais il était admis qu'il ne 
s'agissait pas d'un avion car aucun son n'était perceptible. 

Yusuke J. Matsurnura 
Directeur, CBA INTERNATIONAL. 

RAPPORT SPECIAL DU CBA INTERNATIONAL 

5 A IO FORMATIONS D 1 UFO ONT SURVOLE LA VILLE DE TOMAYA PENDANT 
TROIS HEURES. 

5 à IO objets de couleur blan:pâle, presque translucides, ont sur­
volé la ville de Tomaya, en face de la mer, pendant près de trois 
heures à 8h30 le 24 aoüt I973. 

Ils effectuèrent un vol circulaire lent, volant côte à côte comme 
un long bâton étroit, s'élargissant parfois, ou m~me en formation 
circulaire. Soudain ils accélérèrent et disparurent en ligne 
droite. 

Brusquement ils s'arrêtèrent, ce qui causa un moment de sensation 
le "KITA NIHON SHIMBUN 11

, un journal local déclare : 

L'altitude était de l'ordre de I.000 à 2.000 mètres et près de 
300 personnes observèrent pendant un temps fort long. 
Même un chauffeur de taxi arr~ta son véhicule pour regarder les 
objets. Leur taille était supérieure à celle d'un croissant de 
lune, et ne pouvait être confondue avec celle d'oiseaux. 

Le lendemain le journal publia une photo des objets prise avec 
un téléobjectif de 250 nun par M.Omokata, journalise (appareil 
photo: Nikon F. film TRI-X). Cette photo fut prise vers IOh30 
la nuit. 

En même temps des informations similaires ont atteint l'observa­
toire astronomique de Toyama pendant quelques jours.Le journal 
déclara qu'une enquête fut faite pour savoir s'il s'agissait ou 
non du Skylab américain, mais il s'agissait cette fois-ci d'autre 
chose, ce qui fait que cette observation garde tout son mystère. 

Ces articles sont extraits de 
UFO Contact - lüAP Journal 
April 1974 - Vol 3 ~ 0 2 

Yusuke J. MATSUMURA 
Directeur CBA INTERNATIONAL. 
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LA VA.GUE DE SOUCOUPES VOL.ANTES EN AUSTRALIE 

Aux antipodes de la Bel&ique, l'Auetralie a vu, elle aussi, sa v•cue de 

soucoupes volantes. 

OVNI YU par 

Peter Helliagsen, avril 15. 

Le 15 avril, le 

Journal "Adelaide 

News" titrait e• 

première page "De• 
OVNis Dans Troi• 

Etats". Il s'agissait 

du New South Walee, de 

Victorb et de 

l'Australie du Sud. 

De l'oueat de New 

South Wales arriwérent 

dea obserTatione faites par dea centaines de témoins. Deux d'entre eux 

étaient officiera de police de la ville de Parkes. 

Les •&••t• de police Joe Meynink et Roa Pellin&ton, rl~clarérent que lea 

OVNI• émettaient ua soa étraqe coue ils s'éloigna ient Yer• l'est des 

montacnes apparaissant 

comae dea for•atioaa 

lumilleuaea. 

Dea rapports de police 

affluèrent des villes 

suivantes: Oran&e, 

Bathurst et Lithcow, 

Katooaba et Penrith, 

tandis que la R.A.A.F. 

et l'aviation Civile 

é ta inta lerté"S. De 

Nombreux rapports 

similaires arriTèrent 

auasi de Melbourne et 

hu-leta 
00000000 00000000 

projecteur• 

OVNI vu par Irène 

Bajev et DiallJle Uerchant, 



de• environs. Kerry She•han, 20 ans, déclara aux policiers que les 

lumières fonçaient sur sa voiture tandis qu'elle roulait ver• l• ville. 

Du même journal de l'Australie du Sud, le 15 avril, arrive un rapport 

sur l'•rrêt momentané de• voitures de troi• automobili•te• d'Adelaide, 

après qu'ils aient observé les Jv•is la nîii t précédente. 

Un automobiliste de Mitch•m, Peter H•nincse•, 18 ans, rapporte qu'u• 

objet "plu• craad qu'un jumbo jet" Jlaa• à 60~ pieds (200 mètres) au­

dea~u• de la rnute; l'objet tournoyait ea émettant trois rayons de 

lumière bl•nche. Les voitures du téMein et d'un ami subirent ua arrêt 

momentané du moteur. La m3ae chose arriva à ua autre automobiliste qui 

décri~ît ua objet vert et rouge tourn••t et qui ~mettaieat trois rayoaa. 
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Quatre écolières d'Bliz•beth furent terrifiées 

0 
+ 
A 

Iaaicnea aur OVNI à 
Bdinburch Airfield, 

16 avril. 

0 
+ 
~ 

par "uae lumière bleue très brilliaate" qui 

pl•na à 100 pieda (JO mètres) au-dessu• 

d'elles la nuit du 15 avril. Le Bervice 

Météorolocique décl•ra que ce• lumières 

a•avaieAt pas de raiaea apparl·:<nte, tandia que 

la R.A.A.,. déclara que le• rapporta 

devraie•t être étudiés. 

Le journal "The Adviaer" d'Auatralie du sud, citait en date du 17 avril, 

ua porte-parole de la R.A.A.F. qui avait reçu aeize rapporta 

d'obaervatioas JVNI• en troia jour•• aeloa lui peraoa.e ne peut expliquer 

certaiaea obaervationa. 

Une photographie priae par Robert Smith, 19 

•••• de Keawick. rentrant d'Adelai4e le 15 

avril •vec aa femae, montre trois oljeta 

~~eaqu'identiquea volant horizontaleaeat. 

Lea objets brilliaats photographiés au 

Polaroid à 20.15 h. prèa de Raaebury •• 

prëaente.tpas de forme reculière. Ce même 

soir. à 20.)J h , un avioa du We•poa Re~earch 

Establiahaent suivit un disque se dirigeant 

vers le Nord. Le disque avait uae couleur 

\\\ \\//Jft%, 
' /1.,.; 

~- / 
............... ------~-

0 
OVNI vu par lea 
deux écolières, 

oraage au s~mmet et troia luaières brilliantes.-..~~~~~~~~~~~~-J 
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A l'A~rodrome d'Edinburgh à 19.42 le 16 avril en Australie du 3ud, un 

di•que pl11aa à 25 pied a ( 8 metres) du aol. Des marques furent 

notée~ sur le côte .. de l' Ovni. Ce rapportémanai t d'un officier supE:rle ur 

de la Force Aérienne et ressemble à ceux fait en mars. 

Plusieurs écolières observèrent un OVNI dotée d'une lumière d'un bleu 

éclatant au centre et qui était à 10 pieds (3 metres) du sol. Il 

se diri~ea vers elles et apparu road au sommet et plat en-dessua. 

Avant cel&, le 23 mars dans le sud-est de l'Australie du Sud, un fermier, 

Brian Munro, et sa femme furent poursuivi~p•r un OVNI sur distance de 15 

kilometres pendant la nuit et finalement restèrent deux heures dans leur 

voiture, trop effrayés pour bouger, et c~ jusqu'à ce que l'objet s'éloigne 

à grande vitesse. Ces rapports sont publi~s par "The News" du 17 avril 

1974 (journal d'Adelaide). 

Le 14 mai un OVNI fut aperçu à 18.JOh. 

du sojr se dirigeant vers le nord­

ouest à une vitesse de 1500 km/h près 

de Eyre Peninsula en Australie du Sud. 

Le 20 ma~ UA OVNI fut observé près de 

Tailem Bend, Australie du Sud, il étai 

4 h. du matin. L'objet présentait une 

couleur argentée très vive, et avait 

un vol désordonné. Des effets electro­

magnétiques furent observés sur le 

système d'allumage des voitures. 

/-- -... , 
l-. .( A \ 

OVNI 14 mai, 18 H.JO, lf-Leuatre t 

Eyre peninsula ..,,... - -l,, , J 
/ '---~ A ua • du Sud • / 1 

/ I 
I rouge J 

I I 
f I 
l / 
\ / 

~)--;;y:geF.nt nord­
h/ ·"':/ I oueat - vitesse 
/~'//// 1600 K/H, 

Ili~~ 
j:/ 

"The Advertiser" (Adelaide) du 15 mai mentionne un petit objet qui 

survola une auto à 50 pieds (16 metres). L'objet semblait être fait de 

deux ovales de couleur vert-bleu, un metra sur soixante c1nq centimetres, 

suivit d'une queue lumineuse. Le rapport émanait de Jane Ryan et ses deux 

frères de Tumby Bay, Australie du Sud. 



Quoi ~ue la R.A.A.F. promit 

d'enquêter sur ces rapports 

d'observations, les 

réactions furent diverses. 

De nombreuses personnès 

furent malheureusement 

éffrayées par la proximité 

des OVNis, tandi.s q..ie 

!'Observatoire Astronomique 

du Mont Stromlo déclara que 

les observations étaient 

probablement les planètes 

Jupiter et Venus. 

Une telle attitude de la 

part des astronomes d'Aus­

tralie est typique et a son 

couleur cris-vif; volant en 

effet• e'lectro-macnétiques sur auto • 

origine dans le Gouvernement ~édéral dont la politique est de faire le 

black-out sur les rapports des OVNis. 

Le Dr. Brian Horton, conférencier en physique à l'Université d'Adelaide, 

déclara que selon lui la plupart de~ observations UFOs étaient des 

réfractions des planètes Venus et Jupiter. D'autres observations 

déclara-t-il pouvaient être attribuées à des phénomènes atmosphériques 

encore inconnus. 

Toutefois l'Australian Flyi~ Saucer Research Society d'Adelaide d'où 

émanent ces rapports, déclare que la R.!.A.~. donne 7% des observations 

d 1 UJ.i'Os comme inexplicable, contre J~ pour la u.s.A.F. Le nombre 

d'observations données au cours des premiers mois de 1974 par la R.A.A.F. 

est de quelques centaines comparéeaux six cents des douze années écoulées. 
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Mr. o.w. Mitchell du groupe d'Adelaide mentionne que certaines photographies 

d'Ul'O ont disparu •lors qu'elles •vaient été données pour être 

developpées à des organisations of~icielles, m•is ceci aussi est courant 

en Australie. 
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En plu• d•• actiTitéa de •on groupe et dea conférences publique, Mr. 

Mitchell déclare qu'une section apeciale étudie la théorie dea •grilles". 

(Voir la critique dea liYree du Capitaine Cathie et articles dans la BUlOI 

No. 29.) 

et lumiuuae 

oraqe 

dfiQi 

14 .. i. 

K. FLITCROFT 



PRIMHISTDIRE 

ET HISTOIRE 

UNE FRESQUE TRES ETRANGE 

- Notre confrère Italien "Il GIORLANE dei MISTERI• a publié un 
article signé Yusuke J. MATS~, lequel dirige un groupement 
international destiné à l'étude des OVNis • 

- M.Yusuk.e J. Matswnura a été frappé, en visitant la cathédrale 
de Sofia, en Bulgarie, par une fresque représentant le CBRXIT 
entouré de plusieurs saints. Peinte en I878 par un Russe, 
P.E. MYASSOYEDOV, elle est la copie exacte d'une très ancienne 
fresque, canme il en existe encore de nombreuses dans les 
monastères de SERBIE et de BULGARIE. 
Non seulement la fresque montre les personnages en état de 
lévitation - c'est-à-dire soulevés du sol - mais tous portent 
des scaphandres et sont entourés d'une sorte d'écran de forces. 
Ils donnent l'impression d'ltre des extraterrestres, et, 
d'ailleurs le public voit régulièrement en EUX des astronautes. 

Camnuniqué par C.C.L. - PARIS 
septembre I974. 
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NOSTRADAMUS n•I26 du S.9.I974.-page4 
"L'actualité Mystérieuse par J.BERGIER. 



59 SOUVENONS-NOUS ... 

LES VISITEURS DE PA PUA 

Aux environs des mois d'avril, mai et JU1n 1959, on enregistra une vague UFO 
da.ns la région est de la Nouvelle Guinée. Le 16 aodt, le "Sunday Mail" australien an­
nonçait: ''Un prttre de Nouvelle Guinée voit des soucoupes volantes". L'article,accompa­
gné d'un croquis exécuté par le Père William B. Gill, allait soulever longtemps une va­
gue d 1 intér3t dans les revues ufologiques de l'époque. 

Le 26 juin, à Papua, le Père Gill, qui avait reçu une formation scientifique, 
écrivait à son ami le Père Cruttwell qu'il lui semblait que les prétendues soucoupes 
volantes étaient en réalité un simple phénomène électrique. Vingt quatre heures après, 
il écrivait à nouveau à son ami, lui signalant qu'il avait entièrement changé d'avis, 
ayant, depuis lors, vu un de ces engins à faible distance aiDJJi que cinq de ses membres. 

Le Père Cruttwell qui compilait les rapports UFO's de1uis longtemps fut ravi 
de recevoir de son ami un rapport complet sur l'observation. Ce rapport débutait par le 
récit de Stephen Gill .Moi, un natif de la mission et qui avait vu de loin, dès le 21 
juin, un premier UFO. La nuit du 26, il observa une grande soucoupe lumineuse qui évolu­
ait à peine à 100 mètres d'altitude. Il courut appeler le Père Gill. L'objet qui passait 
du jaune à l'orange s'était ensuite approché à près de 150 mètres des témoins qui à ce 
moment étaient trois. 

Sur le "pont" de la soucoupe apparurent trois personnages qui semblèrent ef­
fectuer un travail au sommet de l'engin. Un quatrième personnage apparut bient~t. Une 
lumière bleultre brilla au sommet de l'engin qui s'éleva lentement. Il était 19 h 20. 
Jusqu'à 23 heures les témoins virent des "lumières" percer épisodiquement la couche opa­
que des nuages. A ce moment une pluie liluvienne rendit toute observation impossible. 

Le jour suivant, à 18 h, le mtme engin revint au m3me endroit alors que le 
ciel se couvrait. 

Le Père Gill et une trentaine de témoins appartenant à la mission virent qua­
tre personnages sur l'engin. Deux autres engins planaient à très haute altitude. 

Autour de la base de l'engin le plus proche il y avait un certain nombre de 
marques et quatre "pieds" également espacés apparaissaient à la partie i9f'érieure. Au­
tour de l'engin et des Atres, il y avait une lueur bleutée. A cause de l'obscurité il 
ne fut pas possible aux témoins de déterminer la couleur de peau des ttres. 



• TENTATIVE DE RECONSTITUTION DE L'OBSERVATION ( SAUCIRIAN BULLETIN January 1960) 
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CR~UIS DU 
PRl}<ClPAL TEMOIN 

1 

- -

Un peu sans réfléchir, le Père 
üill leva la main et fit des 
signes aux 3tres qui, à sa 
grande surprise, firent de mê­
me. Un autre témoin agita les 
deux mains, imité aussitôt par 
les ~tres. Saisissant alors 
wie torche électrique, le Père 
Gill fit des signaux lumineux 
en direction des ~tres. L'en­
gin sembla répondre par des 
fluctuations lumineuses ••• et 
se rapprocha bien plus près, 
peut-~tre à moins de cent mè­
tres des témoins. 

Le Quennsland Flying Sau­
cer Research Bureau organisa 
à Brisbane (Australie) une 
conférence au cours de laquel­

le le Père üill prit la parole devant un auditoire de 700 personnes. 
En dépit de l'honn~teté manifeste du témoin et de ses trente compagnons, la 

Royal Australian Air Force s'en tint à l'explication classique, à savoir celle de la 
planète très lumineuse. Elle semblait oublier que le ciel était couvert! Cette explica­
tion ridicule montre quelle était la position du gouvernement australien à l'époque con­
cernant les UFO's. 

Quant à nous, nous retiendrons plus particulièrement l'attitude indiscutable­
ment pacifique des pilotes de l'engin et leur parfaite aisance dans notre atmosphère; 
aucun, en effet, ne semblait porter d'appareil respiratoire ou de casque. 

K. W. FLITC.l:WFT 

eNous remercions les éditeurs de la Flying Saucer Reviev et du Saucerian Bulletin 
de nous avoir aimablement permis de reproduire les documents qui illustrent cet article. 

Sources des illustrations:•Saucerian Bulletin Jan 15 1960 
eFlying Saucer Reviev Nov/Dec 1960 and Nov/Dec 1959 

Flying Saucer Review FSR Publication 
P.O. Box 25 
Barnet Herts 
ll>J5 2NR England 

Saucerian Bulletin Box 2228 
Clarksburg 
West Virginia - USA 



Rapport du Père Cruttvell 
publié par la PSR. 
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DANS LA PRESSE 

LE MONDE - 3 AVRIL 1974 

A propos d'un document filmé. SOUCOUPE VOLANTE ou POISSON D'AVIUL ! 

- Le document filmé présenté vendredi 29 mars à 20 heures au jour­
nal télé visé de la deuxième chaîne n'était pas le résultat d'une 
supercherie. C'est du moins ce qui a été précisé le lundi 1er avril 
sur cette même deuxième chaîne, en réponse à certains commentaires 
de presse laissant entendre que le phénomène lumineux enregistré 
le 23 mars dans les Vosges par une caméra de l'O.R.T.F. pourrait 
être une traditionnelle plaisanterie de 1er avril (Le Monde daté 
30 mars - 1er avril) . 

(Cette hypothèse définitivement écartée, d'autres explications sont 
aussi à rejeter, comme l'avait souligné M.François de CLOSETS. Il 
ne peut s'agir, avait-il dit, d'un défaut de la pellicule (elle a 
été soigneusement examinée), ni d'un reflet de ltunière dans l'objec­
tif, (le soleil se trouvait derrière la caméra). L'hypothèse d'une 
source lumineuse (un phare, par exemple) se reflétant sur la cou­
che nuageuse n'est guère conciliable, d'autre part, avec la trajec­
toire suivie par le disque ltunineux qui a été filmé, ni avec la 
manière dont celui-ci s'est déformé. En outre, le disque, dont les 
contours étaient très nets, présentait une forte intensité lumi­
neuse qui a saturé la pellicule, ce . qui n'aurait pu être obtenu par 
un simple reflet.) 

- Ce document présente un intérêt tout particulier : c'est, en ef­
fet, la première fois que la trajectoire d'un tel phénomène est en­
registré par une caméra fixe. Or, le film présenté par la deuxième 
chaîne recoupe - de manière troublante - de très nombreux témoi­
gnages sur la manière dont se déplacent ces phénomènes non identi­
fiés ...• 

Communiqué par C.C.L. - PARIS - JUIN 1974. 



De la vie dans 
l'espace : nouvelle 
confirmation 

Il fait plus froid 
sur Vénus 
et sur Mars 
que sur la Terre 

Deux sa\'Bôllta holQandaJe ont 
c&lcUlé avec une p~ sans 
précédent grAce au luer les 
tempéra.tures régnant sur trots 
des planètes du systène solaire. 

. Un chercheur oued allemand, 
le Dr Gùltert WlllDewlm!r, a an­
noncé qa'D amt déooUTert dans 
l'espaœ, en ~pératlon &Tee un 
oolJèpe Mtrallen. Je Dr 
Frank F. Gardner, une nouTelle 
molécule organique pouTant 
laluer espérer la découTerte ul­
&érleure dam l'~ace d'acides 
aminés, qui 110nt a l'origine de 
la Tic. 

Le Dr Winnewl8Ser, qui ap­
parlleot à l'Imütut Maz-Planck 
de radleaatronomie de Bonn, a 
fait cette réTélation devant un 
coupà d'utroaoJD.le réuni à 
Wiinbva'. D a 'Précisé tue cette 
lllOléeule. le c yYDfleyanide • 
(BZC=CB--CN) avait 6té dEee­
lée clam la Vole lactee. Elle est 
la premlùe comportant deux 
atomeii de carbone à étre décou­
verte dam l'espace. c Nous 
avons peut-être falt un pas 
décisif dans la recherche de 

La planète Mars ne 
serait pas rouge 

Le décor de Man - nrnom­
méc la c planète roare • - est 
en fali one débauche de cou­
leurs bleue, Terte et onnp : 
c'est ee qui rellOri des donD&s 
trumnJaes sur la terre JIU' les 
110ndes martiennes soviétiques 
qui ont effectué des mlsalons 
c près • de la planète au dQut 
de l'année et dont fait état. 
lundJ, l'agence Tua. 

B&umant un rapport que pu­
blie le Journal sclentWque 
c Zemlya 1 Vaetennaya • (Terre 
~t Unhenl, l'qoence pNolse que 
les pb.ototr&Phles prises à plus 
de 200 mllllom de kilomètres de 
la terre par let sondes montrent 
des teintes multicolo.res dans 
l'bêmlsphère ll1ld de Man : les 
plaines y sont oran«e, tes •er­
sants des hautes mon~es 
sont bleu vert, et les cratères 
bleu ITfs. 

Le rapport note cependant 
qu'il reste encore beaucoup â 
fa.ire pour confirmer l'ezactltu­
de des renseia"nements foDl'llis 
par les sondes quant aux cou­
leurs de Mars.. 

blo-19olécules dans l'upaee ln­
ientellalre •• • déclaré hl -­
Tant. 

e Dell utrono- llOTiétiques 
rimnent de déceortr an c trou 
noir• - concentration tlcan­
tesque et ultra-dense de matiè­
re n'émettant nt lum.lèn, Di on­
des - q111 .e situe, ..elon eux, à 
quelques annêes·luJD.lère de la 
Terre, au centre de l'amas rlo­
bulaire c Omép •de la constel­
lation du Centaure, anno: ce 
l'agence Tass. · 

Cette mystérieuse concentra­
tion a été découverte après que 
l'astronome so'fiit.leae ltlrll 
01orodnlkoT, de l'milnnlté de 
Lenlnrrad, et son éiéTe Hélène 
NaoUDoR earea& llleellré &Tee 
plu de pr(iehiell la ùata6 cle 
l'amu· 1Io,ulalre c Omés'a "· 
déterm.inant 11ue • ~ 6talt 
d'ail trillion de foill supérieure à 
celle du SeleU. 

LA MIDSE 2~9-1974 t 
LA MJ'lJSE 12-11-1974 

COMMENTAIRE 

Leurs calculs révfieDt que 
Vénus, bien que pl.us proche du 
Solell que la Terre, est paurtant 
plus froide que notre planète, 
en ra.isœ des nuyes qui la voi­
lent en ~ence. 

LëSIUWâbt.a, MM. De 
Graauw et Van de S&adt, ont 
pu mesurer !& temp6ntm-e de& 
surfaces de Mercure, Vénua et 
Man, au cours d"Une vtalte au 
Ch1:11. 

Sur Mercure, hl plus proche 
du Soleil, règne en surface une 
température de 170 degrés cen­
tigrades. Sur Vénus, tl règne 
moins 47 degrés centigrades et 
sur Man, moins 49. 

Lm nouvelles teehnlques 
de mesures eniploJées sont 
fondées 5111' 1ID miza«e de la 
lumière provenant des trois 
planètes et d'IQI rayon la8er 
qui permet de créer une on­
de poavant être a.pa.ndJe. 
Les calculs sont faits sur la 
base de la fréquence du 
rayon. 

t 
LA MEIISE 16-11-1973 

Le lecteur se souviendra se.ns duute que jusqu'à pré­
sent, les astronomes attribuaient à la forte épais­
seur descouches atmosphériques vénusiennes la tempé­
rature de fournaise qui devait, d'après les sondages, 
règner au niveau du sol vénusien. L'atmosphère dense 
de Vénus jouait, disait-on, le r~le d'une serre! 
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Trois sous-marins de poche ont ren­
dez-vous à trois mille mètres sous 
/'Atlantique pour étudier /'épine 
dorsale c/e la croûte terrestre 

a . ou e 
nom de Pop&âtiôn c Famoos "'· 
sigle sl&'nlflant c French ameri­
can mkl oceanlc undersea sur­
vey ,.. 

Du feu sous la mer 
La su.rfaee du Jtobe terrestre 

est en effet constituée d'un 
puszle de plaques rlrfdes se 
déplaçant tes unes pa.r ra.pport 
aux autna ~. la vitesee de quel­
ques centimètfts par an en rll•­
sant sur le macma na.es en 
fusion). Entre les pla.Ques. exis­
tent des failles qui s'éteDdent sur 
40.000 km en'riron et tneent un 

dessin qui l"e58elDble à la soudu­
re entre deux parties d'une bal­
le de tennU. En certains en -
droits. les plaques s'éca.rtent. 
Par la faille &ln9L élaqie, les 
roches en fusion remontent et, 
étant donné que les zones 
d'écartement se trouvent sous 
les océans, 1e refroidissent 
a.Joutant chaque an.Me quelque 
Z.6 km carrés de nouvelle o?'Oûte 
terrestre. 

L'opération « Fa.mous ,. oorte­
ra sur ces phénomènes et plus 
particulièrement sur les zones 
d'~artement entre les plaques. 

Chllq'œ plongée pour les équi­
paces des t?"Ols submersibles re­
présente trois à huit heures 
pu&ées dans des habltac:tla exi­
ins où rè(ne une athmosphère 
d'étuve. 

L'obscurité 
des grands fonds 

Les projecteurs ne pouvant 
percer l'ob9car:tU sous-m&l'lne 
au-deJi de dem: à trois mètres, 
les c aquanautes,. ne pourront 
apel'Cn'Oir fille le& parois de J& 
faille et quelques ~ rves al­
cues. 

LA MIDSE11 12-7-1974 

A cela, s'ajnutent les dangers 
nombrewr et pas toujours 
prévisibles. notamment celui 
d'être coincé sous un encorbel­
lement ou pris dans un filin 
métallique. Au cas où un aeci­
dent surviendrait. un plan de 
sauvetage a été prévu pour que 
n'importe quel en~n puisse in­
tervenir a.u profit d'un autre. 
Chacun espère au sein des den 
équipes. au total près de deux 
cents personnes, que de telles 
procédures n'auron• pas à Mre 
mises en œuvre. 
Les trois submersibles sont mus 

pa.r des moteur:s électriques et 
dotés de dlver:s appareillages 
permettant de recueillir des 
échantillons sur les fonds et d'y 
faire des carottaces. Ils sont 
a.ussi équipés de bras téUmanf­
pulateurs qui peuvent être 
armés de cisailles. 

Tout est prêt donc pour cette 
aventure exaltante dont Jules 
Verne avait rêvé .•. Reste à la 
réussir. 

LA MiljSE 24-6-74 t 

Curieuse découverte 
grâce aux satellites 
scientifiques : la 
surface de la mer 
n'est pas toujours 
bombée. Elle peut 
avoir des «trous > 
et des « monts >. Po• 
exemple, on descend 
dans un « trou > 
de 1 l 0 mètres ou 
sud de l'Inde. Par 
contre, lorsqu'on 
navigue de l'Inde 
vers l'Australie, on 
·:·c:t t: gravir~ un 

Il y a des <<trous» 
dans la mer 

n"Ont » de 
190 mètres. 
L'explication : Io 
rotation terrestre, 
semble-t-il, mais les 
savants 
discutent toujours. 

COMMENTAIRE 

Voilà certainement quelque chose qu'il sera 
difficile d'expliquer à l'aide des lois de 
la gravitation universelle! 



Rien n'y manque. 
C'est presque trop 
beau. Mais c'est 
un professeur 
d'université qui 
le dit : « Un 
mystérieux O. V.N. 1. 
est tombé dans 
le désert de Mojave 
(Californie) après 
une panne dons 
son système 
de pressurisation. 
A son bord 
on a découvert 
des corps de petits 
hommes blancs 
(tiens; ils ne sont 
pas verts?). Ils ne 
dépassaient pas 
90 centimètres. 
Leur peau était 
blanche, leurs 
cheveux jaunes, 
le'urs yeux bleus 
et leur boite 
crânienne était 
« prodigieusement 
développée >. (On 
s'en doutait). 
Le professeur 
Robert Carr (de 
l'université 
de Floride du Sud) 
ajoute : < L'on veut 
cocher la vérité 
à la population. 
Les corps ont été 
amenés dons une 
base secrète 
de l'aviation. 
Des autopsies ont 
eu 1 ieu. Les corps 
sont oc tue 1 lement 
cachés dons · des 
chambres où ils ont 
été surgelés. > 
Le professeur 
a terminé son 
interview à la radio 
en déclarant que 
c'était depuis cette 
chute d'O.V.N.I. 
que les pilotes U.S. 
ont à bord 
de leur avion une 
enveloppe « à ouvrir 
en cas de détection 
d'un objet volant 
inconnu >. 

H~ sont blancs, La Meuse 4-11-1974 

les petits hommes verts ! 

Mystérieuses empreintes découvertes sur le sol 
près de Lens après le passage «d'engins non 
identifiés » 

LILLE IAFPl ·- UtH' nou­
\'elle affaire d 'objPLs volants nnn 
identifiés •O.V.N.I.1 vient d'écla­
ter dans le Nord de la Franc!' . 
Déjà . en sepi,t·mbre dernier. d,. 
• soucoupes volamPs • avairllt 
été aperçues prc.. de Maubet 11e . 
Lundi matin. <" t., .. : uurn. lt' ba.,­
sin minu·r. entie La Ba&ée et 
Lenr. qu un h m 1l'r. M . Jean L1e -
1ogJ: .. at!lrm( .ivoir fait les mê­
mes .:onstatations. 

L'èpic1Pr. qui se rendait a Lt:n~ 
vers 7 ll<·urcs du matin. a r-d­
conté qu'il avait vu. à quelques 
instant:, d 'intervalle. des <>n­
gtru; éc\a1rës dom l'un " avait 
la. forme c:-un cigare, de cotûew· 
rouge. entouré d'une incandes­
cence rouge-orange •. 

Après être descendu « pour en 

R\'\lll' If' l'U'llr Jl• ·L . M. l.if'foghe 
a rd•·H· de:, tracPs de petits 
µas puis ciPs cmprein LL'.'> clrcn­
lmres de pré& dl:' dix centun.è-
11 t>s dr diamèt rP s'enfonçant 
plu~ieuri. cC'ntimètres dans le 
sol. 

l'uiiJ 1 ,·µ1cier . 1! u ·y a PB.5 de 
cluULI' l1 y >!\ait (;• ·ux appa­
reil~ uu qui !'tait 1·11 patrouille 
<'t l'engin-mère qui l'attendait 
pour décoller '. 

La gendarmC'rie. ..u.-.sitôr. pré­
vern ic. s·cst rcncl ue sur les lieux. 

o .. s traces fraichPs rorrrspon­
ciant aux déclaration" de M. 
Lic'fo~ht· ont bien été l'Plevées et 
nous n ':v trouvons pas d'explica­
tion · . a déclaré 1 ·un des enqué­
t.curs. 

t La Heuse 1/ 2-1-1974 Le Parisien 12-7-1974 

' 
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UNE SOUCOUPE VOLANTE 
S'EST-ELLE POSÉE SUR UN TOIT ? 

LILLE • • l'tl t1 •m d'un 111<•t r<' ,· ,111 1 1 • • ,,. tm .:u 7.111 \ 1l ·1 11t> 
ruai-1.11 1·1 t1,., · p0t1trt.'s ruu ·:;les mLng,, • . • ' .-1111 ·n1 i.-, 11nill" l'I'> 
lf'lklh·n11111·· '.\11rd • qui out oun•rt une 1" "1 " ''"° 

U ne ,; 'o i;1 : p;". toutefois, de r tl l'OU\'et un in1·,·11dla i"· · 111,1 i:< d •"l'i' 
que1 111• 1•h\·rH1m .. n1• ~ 11' .mc qni s '••s! 111·1ld 111l a la 1 ' ' 1k J11u1, mai. 
qui n'a et~· co'n1111 ri 11 I" • ri, , 11 ,.,., jou rs r\!vei llés eu p !C' ut· n.1i1 11iir 
c une Vl\e lut• 1· et un bruît ~uorme •. 1tn certain nprubre d l i;d111.,n1~ 
d 11 q 1al'1i1J r ont ·dt!clari• :" 0:1 1 , ~ n 1 11 ;> mlison un(' · my h" ··· 1~c 
c t·ho~e • h:inint·w,e, c_ b11tl riq ul.' , ,, ;111~:i- •" bouillonna ni t• · 1·om11" rh1 
mêtu . 1• 11 fo .•lnu ' · Au llo 11 11. 1 " ' '!~"' ' ''""' '!('" . Il• ph1•11 olllt'lll.l ·' 
cl i.~pi.n . 

L<• tcnd('llia 111 le .pr1111rielJll<' de la 111:.1M>11 >'.i ;wr1 ·t•1 all <i .11· " ·' 
toittlrt' a.1:i!t fOllll . Dé i>lUS1 )a l.J:t!leric de Sii. VOllurt· ,.1,oit •il tilat • . 
Cinq ou G uu: "' :.1t1011111bil1sle' 1ini . foil, da n;. le \'Oi .,i11 .• ~1· la 111ènw 
.:on,tatat1011 
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Comm11nicotio11 

~ous prions nos lecteurs de nous excuser pour le long 
délai qui s•est écoulé entre la parution du précédent numéro et 
celle du présent. 

Ce délai s'explique par la restructuration complète du 
bulletin. 

Cette restructuration n•est cependant pas encore ache­
vée mais le plus gros est fait. Il nous reste à mettre au point 
une grande quantité de détails qui, cependant, n'entraineront pa.a 
un nouveau retard de parution. Au contraire, dans les mois à. ve­
nir, nous essayerons de combler notre retard. 

Nos lecteurs peuvent être assurés dorénavant de rece·­
voir un bulletin dont l'aspect ne sera pas très différent de ce­
lui qu'ils ont découvert aujourd'hui. Le présent numéro n'est, 
en effet, aucuneme~t un numéro spécial. 

En ce début de l'année, nous nous permettons de deman­
der à. nos lecteurs de faire un effort pour faire connattre ce 
bulletin autour d'eux, soit en le prêtant, soit en offrant en 
cadeau un abonnement à des personnes qui pourraient être intéres­
sées par les sujets que nous traitons, ou enfin en nous en•oyant 
des listes d'adresses de personnes qui s'intéressent aux UFOs. 

Nos lecteurs comprendront sans doute qu'au plus nom­
breux seront les abonnés, au mieux se présentera leur bulletin. 

En terminant, nous avons le plaisir de vous annoncer 
la varution, dans le prochain numéro, d'un article inédit de Guy 
TAH.AI>E à propos de l'Atlantide. 
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